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DISPARUES, MAIS PAS OUBLIÉES 
Le racisme au Canada raconté en images 

Alice Paradis 





Une bande dessinée pour changer le monde

Chères lectrices, chers lecteurs, 

Au moment d’écrire ces lignes, le racisme est une question socialement vive au Canada et 
au Québec. Dans l’espace public, certain.e.s hésitent à en reconnaître l’existence alors que 
d’autres, au contraire, soulignent la nécessité de mettre sous les projecteurs les cas de 
violence et de discrimination raciales.  

Dans les cours que je donne à la faculté des Sciences de l’éducation, les grands enjeux 
sociétaux sont abordés : environnement, santé, hiérarchisation des savoirs et des 
identités. Nous discutons aussi des façons dont les enseignant.e.s et les élèves peuvent 
participer aux débats qui se déroulent dans l’espace sociopolitique et agir sur les situations 
d’iniquités. 

La bande dessinée que vous vous apprêtez à lire, Disparues, mais pas oubliées : le racisme 
au Canada raconté en images, raconte les histoires tragiques de Joyce Echaquan, Tiffany 
Morrison et Cleopatra Semaganis Nicotine. Elle a été conceptualisée et réalisée par Alice 
Paradis dans le cadre de son projet de fin d’études du secondaire. Le travail qu’a accompli 
Alice est d’une grande pertinence sociale puisqu’il y a quelques jours encore, des femmes 
atikamekw dénonçaient avoir subi de mauvais traitements à l’hôpital de Joliette1.  

Disparues, mais pas oubliées offre l’opportunité de s’instruire sur le racisme, de confronter 
ses propres préjugés, de développer son système de valeurs et de comprendre des 
conséquences négatives des stéréotypes et autres formes d’exclusion. Parce qu’elle a le 
potentiel de changer le monde, cette bande dessinée devrait être lue par des étudiant.e.s2, 
des enseignant.e.s, des gestionnaires, des travailleurs et des travailleuses. 

En ce qui me concerne, je ferai lire la bande dessinée d’Alice dans mes cours pour soutenir, 
entre autres, l’idée selon laquelle les jeunes sont capables d’aborder des questions 
socialement vives, de s’engager dans un travail documentaire exigeant mais aussi de 
produire une mise en récit empathique et respectueuse.  

CHANTAL POULIOT       Mars 2021 
Professeure titulaire à l’Université Laval et chercheure au Centre de recherche sur l’intervention et 
la réussite scolaire (CRIRES) 

1 Jessica NADEAU et Marie-Michèle SIOUI, « Trois autres femmes atikamekw dénoncent de mauvais 
traitements à l’hôpital de Joliette », Le Devoir (24 mars 2021). 

2 Programme de formation de l’école québécoise, enseignement secondaire, domaine de l’univers social 
(http://www.education.gouv.qc.ca/enseignants/pfeq/secondaire/): 
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Qu’on le veuille ou non, le racisme envers les Premières Nations et les Inuits fait partie 
intégrante de l’histoire de notre pays. Génocide, esclavagisme, tentatives d’évangélisation, 
confinement dans les réserves, déracinement des enfants pour les envoyer dans des écoles 
résidentielles : c’est une histoire sombre que celle de la population autochtone du Canada. 

Le racisme aujourd’hui prend peut-être une forme différente de celui d’il y a cent ans, mais 
les injustices sociales qui existent en 2021 n’en sont pas moins le résultat direct de siècles 
de violence et de tentatives d’assimilation. Au centre de cette situation se trouvent les 
femmes autochtones qui, malheureusement, forment l’une des communautés les plus 
vulnérables du Canada. Que l’on parle de racisme dans les services publics, de cas 
d’homicide, ou encore de problèmes de santé mentale, ce sont chez elles que l’on retrouve 
les statistiques les plus alarmantes. 

Au cours de ma recherche, j’ai lu des dizaines d’histoires de mort et de disparition de 
femmes autochtones, mais trois récits ont particulièrement retenu mon attention et ce 
sont ceux que j’ai choisi de partager avec vous. Chaque bande-dessinée illustre un aspect 
différent de la situation que je souhaitais aborder dans ce livre. 

Les trois histoires que vous vous apprêtez à lire ne se sont pas déroulées au dix-huitième 
siècle, dans un pays lointain où vous n’avez jamais mis les pieds. La plus récente, celle de 
Joyce Echaquan, s’est déroulée en 2020, au Québec, dans un hôpital de la ville de Joliette. 
Lors de la rédaction de ce livre, je me suis efforcée de me baser sur les témoignages de la 
famille et des amis des victimes afin de m’assurer que le résultat soit aussi véridique que 
possible1. 

1 Joyce Echaquan (BOISCLAIR, V., 2020; LAPOINTE, M., 2020; RIOPEL, A., 2020) 
 Tiffany Morrison (CBC NEWS, 2016; FENNARIO, T., 2018; LEBEL, A., 2018; LOWRIE, M., 2016) 
 Cleo Semaganis (WALKER, C., 2018) 
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Malheureusement, la mort de Joyce Echaquan est loin d’être un cas isolé. Dans son rapport 
final, la commission Viens sur la relation entre les Autochtones et les services publics au 
Québec confirme que « beaucoup de membres des Premières Nations et les Inuit ne se 
sentent pas en sécurité lorsque vient le temps de mettre leur santé entre les mains des 
services publics. » (CERP, 2019 : p.72) De fait, depuis des années, des Autochtones 
dénoncent les traitements injustes qu’ils ont reçus dans le système de santé du Québec. Il 
aura fallu qu’une femme meure sous les insultes du personnel d’un hôpital pour que ce 
problème attire finalement l’attention des médias. 

Préjugés 
Impossible de le nier : en 2021, les préjugés contre les Autochtones sont encore très 
présents dans la société québécoise. Et comme on peut s’y attendre, les travailleurs des 
services de santé ne font pas exception à la règle. Tshiuetin, un Innu de Uashat mak Mani-
utenam vivant sur la Côte-Nord, raconte l’histoire bouleversante de son séjour dans l’unité 
de psychiatrie à l’hôpital de Baie-Comeau. Il a d’abord remarqué la présence de gardes de 
sécurité lors de ses interactions avec le personnel – une mesure qui ne semblait pas 
nécessaire pour les patients blancs. Mais ce sont surtout les propos de sa psychiatre qui 
l’ont choqué. « Le message qu’elle voulait me faire comprendre, c’est que mon 
appartenance à une nation autochtone était mauvaise, raconte-t-il. Elle voulait me vendre 
que je devais m’en aller de ma communauté. » (PAUL, G., 2020) 

Problème systémique 
Il s’agit d’un récit troublant, mais la situation ne se réduit pas à des cas de racisme sur le 
plan interpersonnel. Des problèmes plus complexes, comme la difficulté d’accès aux soins 
et le non-respect des pratiques culturelles, contribuent à former un système de santé qui 
n’est tout simplement pas adapté aux besoins des communautés autochtones. Sans 
oublier les autres problèmes sociaux auxquels font face les Premières Nations et les Inuits 
: que ce soit dans le domaine de l’éducation, du revenu ou du logement, les Autochtones 
sont systématiquement désavantagés par rapport au reste de la population québécoise.  
(GIOVANNI et ROBITAILLE-GROU, 2020) 

Joyce Echaquan en 1999 
Crédit photo : Alice Echaquan/Creative Commons – CC BY-SA 4.0 
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De 1980 à 2012, les filles et femmes autochtones représentaient 16% des victimes 
d’homicide au Canada, tout en formant seulement 4% de la population féminine du pays 
(AANC, 2016). Un rapport de Statistiques Canada estimait qu’entre 1997 et 2000, une 
femme autochtone avait sept fois plus de chances d’être assassinée qu’une autre femme 
(O’DONNEL et WALLACE, 2011). Selon une étude faite par le gouvernement de la 
Saskatchewan (2007), les femmes autochtones constituaient 6% de la population, et 60% 
des cas de disparitions de la province. 

À la lumière de ces statistiques, il est évident que les femmes autochtones sont 
surreprésentées parmi les cas de  meurtre  et de disparition au Canada. Ce qui rend 
d’autant plus alarmante la façon dont ces cas sont gérés dans notre pays. 

Dans les réserves 
Lorsqu’on connaît l’ampleur du problème, on pourrait s’attendre à ce que des mesures 
appropriées soient déployées pour essayer d’y mettre fin. Mais la réalité est toute autre. 
En fait, les corps policiers des réserves autochtones sont sévèrement sous-financés par 
rapport aux autres corps policiers du Québec. Cette situation entraîne un manque 
d’équipement, d’infrastructures, de formation et de personnel disponible pour résoudre 
les cas de meurtres et de disparitions. Et il ne faut pas oublier que les policiers autochtones 
ne sont pas à l’abri des injustices salariales existant dans d’autres domaines : dans les 
réserves, on observe des écarts de salaire allant jusqu’à 50% par rapport aux policiers 
travaillant ailleurs au Québec. (GIOVANNI et ROBITAILLE-GROU, 2020) 

Des cas qui ne « comptent pas » 
L’attitude générale du système judiciaire face aux disparitions de femmes autochtones est 
également un problème important. Comme Melanie, plusieurs personnes ont accusé la 
police de ne pas avoir suffisamment pris au sérieux la disparition de leurs proches. Au lieu 
d’avoir droit à une enquête approfondie, les victimes sont souvent  réduites à des 
stéréotypes et considérées comme des travailleuses du sexe ou des toxicomanes. Les 
disparitions de femmes autochtones, particulièrement celles souffrant de problèmes de 
consommation d’alcool, sont rarement prises aux sérieux et ces cas finissent souvent par 
être délaissés au profit de disparitions « plus importantes ». (PC, 2018) 
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Cleo et Johnny l’ignoraient, mais ils avaient été adoptés dans des États voisins, à quelques 
kilomètres seulement l’un de l’autre. Les parents adoptifs de Cleo ont fait leur possible 
pour permettre aux deux enfants de se retrouver, mais les démarches avec l’agence 
d’adoption n’ont pas été concluantes. 

En 1986, Barry Arnold a été arrêté pour abus sexuel d’une mineure, une fille plus jeune 
encore que Cleo. Comme il s’agissait de sa première offense, il a réussi à éviter une peine 
d’emprisonnement. 

Miss Musetti est décédée depuis, mais Miss Horn est toujours en vie. Quarante ans plus 
tard, elle possède encore le Snoopy en peluche que lui a offert Cleo avant les vacances de 
Noël. 

Quant à Lillian, la mère biologique de Cleo, elle est morte en 2014. Elle aura eu le temps 
de renouer avec ses autres enfants et de rencontrer ses petits-enfants. Contrairement aux 
frères et sœurs de Cleo, elle ne connaîtra jamais les circonstances de la mort de sa fille. 

La rafle des années soixante 
Chapitre méconnu de l’histoire du Canada, la rafle des années soixante (en anglais, Sixties 
Scoop) était une politique gouvernementale mise en place entre 1960 et 1980 pour gérer 
ce qui était alors appelé le « problème indien » . Au cours de cette période, plus de 20 000 
enfants autochtones ont été enlevés de leur foyer pour être adoptés par des familles 
blanches au Canada, aux États-Unis et en Europe. Bien que la négligence parentale était 
souvent le prétexte évoqué par les services sociaux pour séparer les enfants de leur famille, 
il est aujourd’hui reconnu que ce phénomène constituait une tentative de génocide 
culturel. (DART, C.) 

Séquelles psychologiques 
Mrs Madonia décrira plus tard sa fille adoptive comme « une enfant brillante qui ne l’a pas 
eu facile ». Mais la mort de Cleo n’avait rien d’un acte isolé. Au contraire, son suicide 
tragiquement prévisible est venu s’ajouter à celui de centaines d’enfants autochtones qui 
ont été arrachés à leur famille durant cette période. Non seulement les victimes du Sixties 
Scoop ont-elles perdu leur langue, leurs traditions et leur culture, mais elles sont 
aujourd’hui sept fois plus susceptibles de s’enlever la vie que les autres personnes de leur 
âge. (WALKER, C., 2018) Il suffit de parler de l’histoire d’April, la sœur cadette de Cleo. 
Abusée sexuellement par le père de la famille d’accueil où elle avait été envoyée avec sa 
sœur Annette, April a fait quarante-et-une tentatives de suicide au total. À cinquante-six 
ans, elle ne s’est toujours pas remise des épreuves horribles qu’elle a endurées lorsqu’elle 
était petite.  
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Ces histoires ne sont que quelques exemples d’un racisme systémique qui ravage les 
communautés autochtones du Canada depuis des siècles. Des Joyce, des Tiffany, des Cleo, 
il y en a eu des milliers, et il est probable qu’il y en aura encore. Comment mettre un terme 
à cette situation? Vous l’aurez deviné, il n’existe pas de solution simple. Plusieurs pièges 
doivent être évités, dont les deux phénomènes décrits ci-dessous. 

Qu’est-ce que l’activisme performatif? 
Le terme « activisme performatif » (ou performative activism en anglais) réfère à 
l’activisme motivé par l’amélioration de le statut social de la personne qui le pratique, 
plutôt que par la véritable dévotion à une cause. Très présent sur les réseaux sociaux, ce 
type de personne se sert typiquement d’un mouvement de justice sociale (ex : les droits 
des Autochtones) comme d’une sorte de mode passagère lui permettant d’augmenter 
momentanément sa popularité, mais s’y désintéresse complètement lorsque le sujet cesse 
d’être présent dans les médias. 

Qu’est-ce que le complexe du sauveur blanc? 
Similaire à l’activisme performatif, le complexe du sauveur blanc (ou white savior complex 
en anglais) est une vision de l’activisme dont l’objectif est de « sauver » les communautés 
opprimées. Souvent associé à l’Afrique, ce phénomène était très présent lors de la 
colonisation de l’Amérique du Nord, où des missionnaires chrétiens étaient envoyés pour 
« sauver l’âme » des populations autochtones qui y vivaient. Il s’agit d’une vision 
paternaliste de l’activisme, où l’on cherche à imposer son aide aux communautés 
défavorisées plutôt que contribuer à leur fournir les outils nécessaires pour redresser la 
situation à long terme. Des écoles résidentielles à la rafle des années soixante, le complexe 
du sauveur blanc est profondément enraciné dans la façon dont les Premières Nations et 
les Inuits ont historiquement été traités par le gouvernement canadien.  
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Alors, comment peut-on contribuer à mettre fin au racisme systémique sans adhérer à 
l’une de ces deux visions des choses? 

S’instruire sur la situation 
Pour comprendre le racisme qui existe aujourd’hui, il est essentiel de comprendre ses 
origines. Malheureusement, l’histoire de notre pays nous est enseignée du point de vue 
très biaisé du colonisateur blanc. On passe très rapidement sur la violence faite aux peuples 
autochtones, sans trop insister sur le génocide entrainé par la colonisation de l’Amérique, 
mentionnant vaguement les écoles résidentielles et ignorant complètement la rafle des 
années soixante. Lire des ouvrages, regarder des films et écouter des podcasts portant sur 
l’histoire des Premières Nations au Canada est un bon point de départ, dans la mesure où 
ce contenu est rédigé par des personnes autochtones.  

Confronter ses propres préjugés 
Nous avons tous déjà entendu la phrase « Je ne suis pas raciste, mais… ». La vérité, c’est 
que nous avons tous des préjugés, conscients ou pas, et que toute forme d’activisme doit 
commencer par un examen critique de ses propres préjugés. Commencer avec la certitude 
que l’on est à l’abri de toute accusation de racisme est une grave erreur qui ne nous laisse 
pas de place pour apprendre et grandir. 

Comprendre le principe de l’intersectionnalité 
Ce n’est pas un hasard si les femmes, et particulièrement les femmes faisant partie de la 
communauté LGBTQ2A+, sont largement surreprésentées parmi les victimes de violence 
chez les Autochtones. Il existe une intersection entre le sexisme, le racisme, l’homophobie 
et la transphobie, et c’est à cette intersection que se trouvent les personnes les plus 
vulnérables de notre société. Ainsi, bien qu’ils subiront tous deux des désavantages liés à 
leur race, une femme transgenre autochtone aura statistiquement des conditions de vie 
plus difficiles qu’un homme cisgenre autochtone. 

Pousser pour des changements à grande échelle 
Bien que les actions individuelles sont importantes, il ne faut pas oublier que le racisme 
n’est pas limité aux agressions interpersonnelles. À l’heure actuelle, le premier ministre du 
Québec refuse toujours de reconnaitre la présence du racisme systémique dans la 
province. Tant que les services de santé demeureront inadaptés aux personnes comme 
Joyce Echaquan, tant que les disparitions comme celles de Tiffany Morrison seront 
négligées par le système judiciaire, tant que les frères et sœurs de Cleo n’auront pas reçu 
la réparation et l’aide psychologique qu’ils méritent, il sera impossible de mettre fin au 
racisme systémique. 
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